
MEUBLEZ. VOUS 

MAMAN LOUISE 
A rus ta» tu»?» 

BU* posséda oa ckeiz d« 
tout r i M i U t n t i u «a gé
néral. Jouit d'os* bons* 
rapatattoa «t vend son mar-
eh*. Vair u> Magasin* «t 

AtaUsre : 
I»t-I7»*i». R M 4 t Laaaoy 

ROUBAIX 
£•._*'••! ° «•»•»» » 1» »•»»•. 

( T « | h M Ï7-4T) 

72e Année. - N° 6L t V — H l u » MERCREDI 

Journal de Roubaix 
2 MMJS 1927. ~ f " " i » ' " " U 

WWT BOCK 

DISÇCTIUCE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ÉMEYERBEERf 
35, EH Kt|Vtor j 

ABONNEMENTS 
Nord «t limitrophe*..., 
Frane* «t Belgique... 

S amis, 22.00 ; 6 mol*. 40.00: 1 an, 78.00 
> 23.00; » 43.00; > 80.00 

ROUBAIX 

ABONNEMENTS \ 
REDACTION.ANNONCES ) 

ROUBAIX 
TOURCOING 
LILLE 

71, Grtans-Rae. TéL 34 et 1906. Intor 8. ; G U t m S , . . , , 5 
Q-. 33, raa Caraot, Téleph. 37. \ pastaaz S réléphone 4Z1 et - 4 7 1 g 
».. . 3, n e Faiaasrbe. Tel 67.07. V 87 Lilta " a j K K K H K i n E U k V 

L'ACCORD 
avec les Etats-Unis 

(D'UN RÉDACTYX-* SPÉCIAL) 

BILLET PARISIEN MUX CATASTROPHES EN ANGLETERRE 

Une explosion 
dans une mine 

4 cadavres remontés 
39 mineurs restent ensevelis 

Londres. 1" Mars. — Une explosion "'est 
produite, ce matin, dams une mine du dis
trict d'Ebbw-Walc. Pays de Galles, isolant 
sous terre " mineurs. 

Des équipes de secours des puits voisins 
se sont rendues en toute hftbe sur les lieux, 
mais les travaux de sauvetage sont rendus 
difficiles. 

Quatre cadavres ont été retirés de la mi
ne. On craint que 39 mineurs ne soient en
sevelis sous les décombres e* tout espoir de 
les sauver est abandouué. -• 

UN PUITS INONDÉ 
IL Y AURAIT QUATORZE VICTIMES 

Mandficld, 1" Mars. — Bans M puits en 
construction de la mine de Bite Thorpe (Xot-
tinghanishire), un tuyau d'eau a crevé, 
inondant le puits, où 17 hommes tra van
taient. Trois de ceux-ci ont été sauvés, mois 
il y a peu d'espoir de sauver les quatorze 

PARIS, 1" MARS (MINUIT). 

Un accord provisoire, sur le modèle de celai 
Qui a été passé dernièrement avec la Grande-
Bretagne, vient d'être conclu également avec les 
Etats-Unis. M. Po'mcaré a pu, au Conseil des 
ministres de ce matin, en aviser le Président de 
la République et les membres de son Cabinet. 

La nouvelle avait été connue dans la nuit, mais 
une importante précision manquait jusqu'à ce 
matin, i savoir que les droits du Parlement fran
çais sont pleinement sauvegardés par la conven
tion intervenue. 

Les deux accords ont ceci de commun que les 
sommes que la France s'engage à verser cette 
année à ses créanciers seront imputées sur les 
annuités prévues dans Us accords définitifs, quels 
que soient d'ailleurs ces accords, ceux de Was
hington et de Londres; ou d'autres. 

Dis lors, les présents accords n'ont guère que 
des avantages. On ne peut pas, en effet, se leurrer 
de l'espoir que les conventions définitives allége
ront nos obligations pour les premières années. 

Sur les annuités éloignées, sur rintroducûon 
(dgns raccord de Washington) d'une clause de 
sauvegarde cl d'une clause de transfert, nos reven
dications ont des chances d'être prises en consi
dération. Mais, quant à l'année courante, on peut 
admettre que la somme fixée par les accord» 
Mellon-Bérenger et Caillaux-Churchill répond à 
notre capacité de paiement. 

Mqis l'avantage le plus ne» des conventions qut 
viennent d'être signées par le Couvernemenl fran
çais, est de consolider h crédit de la^ France. Il 
est clair que si nous laissions passer l'année cou
rante tans manifester d'une façon positive notre 
borna volonté, cette attitude serait interprétée a 
l'étranger comme une preuve de carence.^ 

Aussitôt nous verrions la spéculation semporer 
de cette indication défavorable pour déclencher 
une offensive contre le franc. Il faudrait S faire 
face par la consommation intensive des munitions 
accumulées par la Banque de France. • 

£» si cette contre-offensive se produisait a un 
moment de malaise politique, qui pourrait affirmer 
qu'elle réussirait? •__*_#« 

Les accords que vient de conclure le Couver-
nement français constituent une excellente assu
rance contre la baisse du franc. 

K... 

LES CHANGES 

LIVRE 
DOLLAR ... 
BELGIQUE 

LUNDI MARDI 

123.98 123.99 
25.5575 2S.567& 
355.00 3S4.7S 

(100 belgts) 

autres. 

L'accident d'automobile 
du Quesne 

à Marcq-en-Barœul 
L'AUTOPSIE DE LA VICTIME 

Nous avons relaté hier l'accident d'auto
mobile survenu au lien dit « Le Quesne», 
où M. Beudacrt. conseiller municipal il Was-
quehal a trouvé une mort foudroyante. 

Sur l'ordre du Parquet de Lille, l'autopsie 
du corps de la victime a eu lieu mardi à 
15 h., a la morgue du cimetière de Marcq-
eu-Barceirl. Elle a révélé que M. Beudaert 
avait succombé A une fracture du crâne. 

Après ces opérations, le corps de M. Beu
daert a* été reconduit a son domicile, rue 
Voltaire, 17, A Wasquebal. 

M. Beudaert, qui est âgé de 45 ans. fai
sait partie du Conseil municipal de H as-
quebal, depuis le 3 mai 1924; il était mem
bre du Bureau de bienfaisance, membre de 
la section des Anciens Combattants du Ca-
preau, membre de l'Union Mutualiste. 11 
laisse une veuve et trois enfants. 

Ses funérailles auront lie» samedi J mars, 
* l u h., «n l'église Saint-Clément, aoi C'a.' 
preau. 

L'inauguration de la Maison 
dé la bienvenue, française, à Paris 

LA MAISON DE LA BIENVENUE FRANÇAISE 
qui figurait Van dernier à l'Exposition des Arts ménagent et qui avait été donnée par un Comité 
d'indusl.iels américains a été inaugurée sous ht présidence de M.' Myron T. Herrick., ambas

sadeur des Etats-Unis et du maréchal Fock (Photo H. Manuel.) 

CONSEIL 
DES-MINISTRES 

Taris 1" Mara. — Les ministres se sont" 
réunis, 'ce matin ,A l'Elysée, sous la prési
dence de M. Gaston Douberguc. 

La situation M Chine 
M Aristide Brtand. ministre des Affaires 

étrangère, a entretenu le conseH de la situa
tion extérieure et notamment des affaires de 
Chine. 

L'accord proTMoire lnmc+*mèticam 
M Botncarê, Président du Conseil, a corn-

muniaué A ses csDègues, le texte de l'ac
cord provisoire intervenu avec ta Trésore
rie américaine au «"Jet du règlement de la 
dette. ., 

Tves ministres se réuniront en conseil sa
medi prochain. 

Le coét de la vie 
Au cours de la séance, le conseil a procéda 

A un lon« examen des questions Intéressant 
ta coût de la vie. Il a été décidé que M. Bar-
thon, farde des sceaux, qui doit se rendre 
cet après-midi, devant la Commission dt 
législation civile de la Chambre, insisterait 
pour que • « * rapporté le plus tôt possible, 
le projat de loi sur la spéculation Illicite. 

LES EVENEMENTS DE CHINE 

UNEGRANDiTBATAILLE 
va $c livrera Sun-Kiang 
à 40 kilomètre» de Cbaiighaï 

——— •£.! 

L'n message Excusâtes Telegrab indique 
on'on a'attand d'un moment a l'autre a ce 
que se décia**e, a Sun-Etang, i f* formi
dable bataille, dont l'Issue pourrait être dé
cisive Les renforts nordistes continuent a 
affiner %\ Nankin, cependant que la présence 
de Tobang Tsun Tchang et de Sun Chuang 
rang a déjà en pour affet de rendre coa-
flance anx troopea qui vont •MfQuer 1«» 
rîTnawiak La majorité des soldats qui 
•vajâs* abandonné le front y sont retournés. 
Knnn quelques engagements se sont pro
duits aux avnnt- postes, mais le gros de 1 ar
mée n'è pas été affecté. 

Psr ailleurs, on se préoccupe de défen
dre Cbaneba! même contre une lnvasiou 
*v«itn«He des Cantonal*. D'après un mes-
£ « f C t e r tas Nordistes é l i r a i e n t une 
S de défense a l'ouest, A une distance 
variant da sept a huit kUomètrsS des posi-
tlons brlUnalques. 

' AU MAROC 

Une) tribu soulevée 
contre les Espagnols 

«abat 1 " mars. — La situation chea les 
Ktamas. en sone espagnole, demeure assex 
troublée, sa .» toutefois présenter "« * ™ £ 
danger immataUt, La tribu des Katmai est 
prea*» emtHwment soulevée et Moque le 
Tnakor espagnol de Talnxa. 

Um Espagnol*, tout en se défendant, pré-
nareTt «ne sérieuse réaction en s'appuyant 
JTTeurs force, de Bab SUb. on lia «e trou-

^ - J g Z Z F Z provoquent aucune 
erateto d V e * 5 * » - « a i . . <*-h » « « « « « * * 
monra encsUente. 

La caisse électorale 
de M. Lloyd George 

Londres, 1" mars. — Dans une lettre 
adre«*ée au « Times », lord Bosebery. ancien 
premier ministre, demande qu'une commis-

A LA CHAMBRE 

M. LLOYD GEORGE 

hion soit nommée pour examiner la prove
nance de deux millions 1/2 de livres ster
ling nui constituent la caisse électorale déte
nue par M. Lloyd George. 

Lord Koseberu accuse M. Lloyd George 
d'avoir vendu quatre-vingt-dix titres de no
blesse A des personnes qui avalent consenti 
a verser de grosses sommes dans la caisse 
du parti libéral. 

Le porte-parole de M. Lloyd George dé
clare que son chef n'a fait que suivre la 
pratique de tous les gouvernements ""* 

TROIS SKIEURS TUES 
PAR UNE AVALANCHE 

Turin, 1" Mars. — On apprend de Clavier, 
dans la haute vallée de Sune, qu'on* ava
lanche a entraîné trois skieurs dans un ra
vin. Il s'agit du docteur Bertozzi, de Suae, 
qui était connu comme organisateur de nom
breuses manifestations sportives de ski et 
dv deux Jeunes filles de Turin, M"*' Louise 
Besegottl et Fassk). 

Les corps des trois malheureuses victime* 
ont été retrouvés par de* guides. 

•+• ' 

ON DECOUVRE EN ITALIE 
DES ŒUVRES MUSICALES ANCIENNES 

INEDITES 
Turin, 1" Mars. — 05 volumes de musi

que inédite, datant des XVI*. XVU* et XTIIT 
siècles, ont été découverts a Turin, et se 
trouvent actuellement a la bibliothèque na
tionale de cette ville. 

Le gouvernemeint italien veut garder cette 
affaire secrète, taLt que les experts ne se 
seront pas prononcés sur ces documents. 
C'est le professeur Gentille, compositeur, qui 
est chargé de cet examen. 

» 
LE MARDI-GRAS 

A PARIS 
Paris. 1" Mars. — Le Mardi-Gras n'a 

donné lieu, cette année, a aucune manifes
tation officielle. TJn certain nombre de mai
sons de commerce et d'administration «valent 
donné congé au* employé», a partie de midi. 
Les étudiant» ont fait no monôme da Quar
tier Latin a Montmartre. 

La révision du prix 
des baux à ferme de longue durée 

ParK 1** maits — La séance est ouvea-te à 
15 h. 15. sous la présidence d» M. Hcmry Pâté, 
devant uu petit nombre de députée. 
LES BAUX A FERME DE LONGUE DURÉE 

L'ordre du jour appelle la suite de ta discus
sion d-.i projet de loi adopté par le Sénat, ayant 
pour objet d'autoriser ta révision du prix des 
baux a ferme de longue durée. 

M. Chazal (Seine-et-Marne) expose que le 
fermier doit avoir le bénéfice (Je l'exploitation 
de ta terre. C'est pourquoi l'orateur est partisan 
d'une limite a l'augmentation du prix du fer
mage. 

M. Chevriej recommande à ses collègues d'agir 
avec prudence quand il s'agit d'Uiteurvenix pour 
modifier les contrats. L'orateur préconise égale
ment un plafouj' a l'augmentation qui devra 
rester modérée. (Applaudissements). 

M. Frot (Loiret) soutiendra le projet qui a été 
récemment a meule par ta Commission et qui 
tient compte des intèYûu légitimes des. bailtaux* 
et des fermiers. 
LES NOUVEAUX DÉPUTÉS DE LA SARTHE 

~'#*mm&^iiLws)t..^ - y 
A ce moment les •trois* dépotés de la Sarthe,. 

élus dimanche, entrent, salués' par Un apptau-
dissemi-nts chaleureux de la droite et du centre. 

M. Salmen (Pas-de-Calais) développe quel
ques considérations d'o-rlve général un* les prin
cipales dispositions de la loi, dont il fait res
sortir la nécessité. 

L'article I" 
L'article 1" est ainsi conçu: 
«Le prix des baux à ferme ayant pris cours, 

•otKjJus avant le 1" janvier 1924, pour une durée 
d'au moins reuf années, pourra être majoré 
dans les conditions ci-après. » 

On discute longuement sur ta date du 1" jan
vier 1924, qui, finalement, est adoptée. 

La suite du débat est renvoyée à une séance 
uiWirkure. 

LES INCIDENTS 
DE LA FACULTÉ DE DROIT DE PARIS 
M. Deat, dOputé socialiste de la Morne, a la 

parole pour poser uce question à M. Herriot, 
sur les troubles regrettables qui se sont récem
ment produits à la Faculté de droit de Paris. 

M. Herriot reconnaît l'exactitude des faits 
oortés à la tribune et le Gouvernement a décidé 
l'ouverture d'une instruction judiciaire. 

L'incWeut est clos. 
Séance levée & 18 h. 30. Séance jeudi matin, 

a 10 heures: DfMcussom du projet sur l'organi
sation de la nation en temps de guerre. 

La réforme administrative 

LE SÉNAT A VOTÉ 
LE PROJET SUR L'ORGANISATION 

DE L'APPRENISSAGE 

LA QUESTION DES DETTES DE GUERRE 

La suppression de Tribunaux 
de première instance 

Paris, 1" Mars. — La Commission de lé
gislation civile, réunie sous ta présidence de 
M. André Hcsse, a entendu le Garde des 
Sceaux sur le projet de loi portant ratifica
tion du décret du 31 septembre 192€, modi
fiant le nombre, la compétence territoriale, 
la composition et la classe des tribunaux de 
première instance. 

Ce décret entratnatl la suppression de 227 
tribunaux sur 359. 

Pari'. 1" mars. — La séance est ouverte àJ | 
15 h. 10, sous la pi-é'Sdence de M. Doumer. 

LA QUESTION DE L'APPRENTISSAGE 
On reprend ta discussion sur l'organisation de 

l'apprentissage. 
Le rapporteur, M. Mario Roustan, demande 

que le Sénat donne sa pleine adhésion au prin
cipe de l'obligation du contrat d'apprentissage 
et aux sanctions qu'il comporte. 

M. François Saint-Maur fait observer que 
l'existence du contrat d'apprentissage est indé
pendante de la passation d'un contrat écrit. Le 
contrat non écrit a d'ailleurs l'avantage de 
mieux s'adapter aux usages de la profession. 

M. Serre, président de la Commission de com
merce, ir.sjste pour l'Wbligation dun contrat 
écrit. A défaut de celui-ci, le patron n'a aucun 
recours contre les parents responsables de 
l'apprenti défaillant. 

On adopte le paragraphe 1 de l'article 1 (défi
nition du COfttiT9t). 

Oir*njat)ii*»B de même lu paragraphe 2, stipu
lant \vo le contrat doit être rédigé dans ta 

Np%9mra"H (ArdÇcflê)uau .nom! djf.la Commis
sion de' l'enseignement, propose que le,contrat-
type dtapprentissa'ge- 6oit .conKtlu • sôus' le "'con
trôle et la garantie. d»s associations',profession
nelles en vue de l'apprentissage, partout où eïïes 
existeront rogulièrerae-ot constituées. 

M. de Las Casas se rallie à l'amendement 
Cuminal. que ta Commission accepte aussi et 
qurf est adopté. 

Les cinq premiers articles du projet sont 

L'accord provisoire 
franco-américain 

sur les paiements 
Washington, 1" Mars. — La nouvelle de 

la conclusion du accord provisoire entre les 
Trésoreries française et amér,',aine a pro
duit une impression favorable aux Etats-
Unis. On admet, en général que l'initiative 
française est de nature A créer une atmos
phère de détente et El faciliter ta continua
tion' du relèvement financier de la France, 
suivie et souhaitée avec le plus sympathique 
intérêt. On considère cependant que l'atti
tude générale du gouvernement américain ne 
subit, de ce fait, aucune modification en ce 
qui concerne ta question des dettes. 

UNE MISE AU POINT 
DE LA PRESIDENCE DU CONSEIL 

Paris, 1" Mars. — La présidence du con
seil communique ta note suivante : 

c La note télégraphiée de New-York au 
sujet de l'accord provisoire relatif à ta dette 
est incomplète et ne traduit pas exactement 
la proposition française. Bile ne contient pas, 
notamment, ta clause essentielle qui réserve 
expressément les droits du Parlement fran
çais a l'égard de la ratification. Le texte 
sera communiqnaS à ta presse, <dès que l'ac
ceptation du gouvernement américain eera 
connue du gouvernement français. » 

LE TEXTE OFFICIEL DE L ACCORD 
Paris, 1 " Mars. — Voici le texte officiel 

de ilaccord provisoire intervenu entre le 
gouvernement français et le gouvernemant 
des Etats-Unis, relatif au règlement de !a 
dette : 

Le Gouvernement français remettra au Couver
nemenl des Etats-Unis, le 15 Juin 1927, une somme 
de dix millions de dollars, au compte de la dette 
actuelle du Couvernemenl français à l'égard des 

L article 6 (sanctions contre les chefs d'éta
blissements qui débaucheraient un apprenti), est 
également adopté. 

L'ensemble de ta proposition ne loi est a d'opté. 
Le Sénat s'ajourne au jeudi 13 mais, à 

13 heures. 
Séance levée à 18 h. 50. 

LA RÉFORME ELECTORALE 
L'a Union Républicaine Démocratique » 

et le scrutin d'arrondissement 
Paris, 1" Mars. — Après une discussion 

sur la réforme électorale, le groupe de 
l'Union Républicaine démocratique a décidé 
de demander au Président du Conseil, une 
audience demain matin, mercredi, pour at
tirer son attention sur les dif Acuités qui peu
vent résulter au point de vue parlementaire, 
de ta discussion des projeta portant rétablis
sement du sernin d'arrondissement. 

Le groupe désirerait notamment obtenir 
.du Président du Conseil, l'engagement qoi'il 
n'accepterait pas un texte susceptible d'aug
menter le nombre des députés, ainsi qu'il 
résulterait de l'adoption sans modifications, 
par ta Chambre, de ta proposition de loi de 
M. Soulié, adoptée par le Sénat. 

» 
M. STALINE GRAVEMENT MALADE 

Chicago, 1" Mars. — Les médecins alle
mands appelés a Moscou pour l'examen de 
l'état de santé de M. Staline, ont annoncé 
qu» le président du conseil des commissaires 
du peuple souffre d'un cancer A l'estomac, 
et^que sa mort n'est qu'une question de se
maine. 

DANS LÉ PARTI SOCIALISTE 

M VoiUN <P»otoi H. MtBieO M. AuRAY 
• élus tout doux 'sénateurs et que le Comml fédéral mscialiste de la Seine a invités à donner 

leur démission de députés 

(Wide World photo».) 
M. MELLON 

secrétaire du Trésor aux Etats-Unis 

Etats-Unis, non compris la dette contractée pour 
l'achat du reliquat des stocks de guerre. 

Lorsqu'un accord de consolidation de la dette 
aura été ratifié par le Congrès des Etats-Unis et 
par le Parlement français, il est entendu que ladite 
somme de dix millions de dollars sera imputée sur 
les annuités prévues dans un tel accord. 

Le Gouvernement français continuera à effec
tuer les paiements au compte de la dette des stocks 
sus-visés, selon les termes des obligations françaises 
correspondantes actuellement détenues par les 
Etats-Unis. 

Il est entendu que le présent arrangement 
ne saurait préjuger en rien, la ratification 
de l'accord relatif à la consolidation de la 
dette, conclu le 29 Avril 1926. 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 

Dans ta promotion de la Légion d'honneur 
du ministère des Finances, figure M. Robert 
Decroix, président du Conseil d'administra
tion de ta Banque générale du Nord. 

Le monde des affaires, parmi lequel M. 
Robert Decroix jouit d'une considération 
hautement justifiée, sera unanime A féliciter 
le nouveau légionnaire. 

— La rosette d'officier qui honore t/l. Paul 
Delporte, receveur municipal A Lille, sera 
accueillie avec faveur par tous ceug qui ont 
pu apprécier sa bienveillance et aa droiture, 
qui connaissent sa puissance de travail et 
sa haute et indiscutable Compétence en ma
tière financière. Nous nous joignons aux 
amis de M. Delporte pour le féliciter d'une 
distinction si parfaitement méritée. 

— C'est aussi avec plaisir que noua rele
vons ta nomination an grade de chevalier, 
de M. Julien Richmond, administrateur délé
gué des établissements Gratry de Lille, 
membre du Conseil supérieur des colonies, 
et conseiller du commerce extérieur. 

Le nouveau légionnaire a beaucoup contri
bué A l'extension des relations commerciales 
de la France avec les colonies en y instal
lant de nombreux comptoirs, notamment en 
Indo-Chine, au Maroc et A Madagascar. 

Nous présentons aux nouveaux promu» 
toutes nos félicitations. 

.• 
UN DESEQUILIBRE RECOUVRE la RAISON 

EN VOYANT LA PHOTOGRAPHIE 
DE SA FEMME ET DE SES ENFANTS 

A la suite de grands surmenages, un hom
me perdit la mémoire, il y a dix ans. 

Ces Jours-d, un profeasonr da Vérone, M. 
OaneH, vient de déclarer que, depuis la guer
re, on recherche cet homme qui habitait an 
Macédoine. Enquêtes sur enquêtas'permirent 
de contrôler tas assertions de M. OaneH qut 
antre autres praovw, portait SUT lui le* pho
tographies de l'épouse et de» «niants «*•• 
malade. On montra A i '^^ 0 *! 8 * 0 1 1 6 * 0 ***: 
phles des siens et aussitôt sa mémoire revint 
et U as rappela tous tes évéoamaaUs qol 

•avaient précédé son inUrnement. Aprta une 
visite médicale très eérteuaa, en M rendit 
U liberté. 

femme étranglée 
à SaJIaumines 

Le meurtrier se serait fait justice 

H y a sept ans. M " Albextine Jacquart, 
originaire de Meurchin, actuellement Agée de 
33 ans, quittait son mari, François Delplan-
que, en emmenant son fils André qui avait 
six ans. Quelques années plus tard, A Nœux-
les-Mlnes, elle fit ta connaissance de Pascal 
Fiori, 30 ans, ouvrier mineur, né A Hersln-
Coupigny. Mais elle l'abandonna bientôt 
pour venir habiter Saitaumines dans un ba
raquement, rue Nationale, face an cimetière 
Est de Lens, au lieu dit Bas de Lens, où le 
drame se déroula lundi soir. 

Le 27 septembre dernier, Fiori supplia la 
femme Jacquart de reprendre la vie com
mune, ce qu'elle accepta. Malheureusement, 
l'inconduite de ta femme détermina souvent 
des scènes. 

DERNIERE QUERELLE 
Depuis jeudi, Fiori, considéré comme bon 

travailleur et sobre, ne travaillait plus et fré
quentait les cabarets. 

Lundi soir, vers 7 h., il était au < Café des 
Promeneurs », rue de Douai, en compagnie 
d'un camarade, Thomas Pretl, quand survint 
Albertine Jacquart. Fiori fit A Preti une ré
flexion relative A l'inconduite de son amie. 
Une discussion éclata, qui dégénéra en pu
gilat. 

Après l'orage, Fiori ayant dit A son amie 
qu'elle ne rentrerait pas dans son logement, 
Prerl remit la clef de sa chambre A la fem
me Jacquart en l'invitant A l'oecuper avec 
son fils si elle en avait besoin. 

LE DRAME 
Il était onze heures du soir, Fiori avait re

gagné son logement .quand son amie, ac-
camipa&née de son fils André, rentra A son 
tour. On s'ndressa quelques reproches, pnls 
ce fut le calme. 

La femme Jacquart remit ta clef de Prétl 
A son fils pour aller la déposer au café Hubert 
Leroux, route Nationale. 

Après le départ de l'enfant, les voisins 
entendirent des cris, puis plus rien, le crime 
s'accomplissait. Fiori, saisissant sans nul 
doute son amie A ta gorge, l'étrangla. 

L'ENFANT DECOUVRE LE CADAVRE 
DE SA MERE 

Un quart d'heure plus tard, le jeune An
dré revînt. Comme ou ne lui ouvrait pas, il 
entra par une fenêtre donnant derrière la 
baraquement. Dons la chambre il aperçut 
Albertine Jacquart, sa mère, étendue sur le 
lit et ne donnant plus si^ne de vie. Les cris 
de l'enfant attirèrent les voùsins. 

M. le docteur Ravot ne put que constater 
la décès consécutif à la strangulation. 

L'ENQUETE 
Les gendarmes de Sallatunincs, prévenus, 

fouillèrent les cabarets louches du voisinage 
mais, ne trouvèrent pas le meurtrier. 

L'ASSASSIN S'EST-IL NOYE? 
Mardi matin, des ouvriers trouvèrent sur 

la berge du canal de Lens à la Deûlc, à proxi
mité du pont dit d'Armentières, un livret de 
Caisse d'épargne au nom de Fiori, dans le
quel se trouvait un papier avec ces mots: 
c Je suis l'assassin de Saitaumines ». 

Ils portèrent leur trouvaille aux gen
darmes. 

Fiori s'est-il fait justice en se jetant à 
l'eau? Des recherches ont été opérées dans 
le canal; elles n'ont donné jusqu'A présent 
aucun résultat. 

Le Parquet de Bétbune est attendu sur les 
lieux, ainsi que M. le docteur Lecat, qui a 
été chargé de l'autopsie du cadavre d'Alber-
tine Jacquart. 

Le double crime de Lens 
M. Moracchini, commissaire de police, a 

continué mardi son enquête. U a recueilli de 
nombreux témoignages qui éclaireront le ju
ge d'Instruction et qui lui permettront de pré
ciser A Ghéry qu'il est bien l'assassin des 
deux victimes, et A Eugène Anselme, qu'il a 
contribué A ta mise en scène devant laisser 
croire au suicide de Blanche Risbourg. 

Les deux inculpés ont été conduits mardi 
matin A ta prison de Béthunc. 

-a— 
A la Commission historique 

du Nord 
l^ Commission historique du Nord s'e»t 

réunie lundi, A ta préfecture, so; ta prési
dence de M. de Saint-Léger. 

M. Pierre Decroix, trésorier, a rendu comp
te de ta situation financière du 1" Jan
vier. La subvention annuelle accordée par 
la Conseil générai vient d'être portée à 
2.500 francs. 

Après avoir examiné les difficultés qui re 
bardent ta restauration des égilse» classées 
au nombre des monuments historiques, ta 
Commission a nommé une délégation char
gée d'étudier par quels moyens financière lé
gaux ces édifices pourraient être restaurés. 

En fin de séance, ta Commission a pris 
possession du travail de M. 1» commandant 
Félix sur les noms des rues de Landrecles. 
et du mémoire fourni par M. Soulfort, sur 
M faits de ta guerre de 1914 en cette com-< 
moma. 

LES ACCIDENTS D E LA R O U T E 
Une femme est tuée, nn soldat grièvement 

bleue 
Vienne (Isère), 1" Mars .— Sur ta route 

d'Avignon, une automobile, conduite par M. 
Savory, de Lyon, a culbuté un groupe as 
promeneurs. 

M"" Marie-Louis© Pierret, 24 ans, habi
tant A Vienne, eut le thorax défoncé. Elle 
est morte peu après A son admission A l'hê-
pitsl, où a été transporta-également le sol
dat Jean Roux, 22 ans ,dn 99* d'infanterie, 
A Lyon, gravement blessé A ta tête et sur 
tout ta corps. 

Un phea * * & . : Un tas, aWx blasai* 
Casablanca, t* MM*. — P«r a u l t e d e 

l'éclatement d'un pnaa. un grave aocioant 
d'automoMI* »'sst prodnit a«x environa de 
Uasacan, et dont fwsat victimes ojoatre 

M. Ferdinand Maraal, agent d'orTaersa A 
Casablanca a été tué et deux autses français 
grièvement blessés; seule. M " 3lowal eut 

indemne. 


